
a) Une expansion religieuse et territoriale …

La croisade est un pèlerinage armé, mis en œuvre à la demande du pape pour reconquérir Jérusalem et le tombeau du Christ, avec comme récompense des indulgences et le salut de l’âme des croisés.

· Elle participe d’un processus de christianisation des chevaliers visant à canaliser la violence des chevaliers contre les musulmans.

· Les croisades révèlent la volonté de domination des papes qui appellent à la croisade, exigent des rois leur intervention, les menaçant d’excommunication en cas de refus 

· Multiples raisons à la fois religieuses mais aussi économiques, sociales (exutoire pour les jeunes chevaliers, enrichissement, expéditions favorisées par la croissance des revenus de la noblesse), politiques … 

Rappel sur les origines des croisades : il s’agit d’un  phénomène qui n’est pas propre au XIIIe siècle mais qui connaît son apogée mais aussi le déclin au cours de celui-ci.

· L’expansion territoriale de l’Occident chrétien s’amorce dès la fin du XIe siècle dans l’espace méditerranéen, à l’interface avec les civilisations arabo-musulmane et byzantine.

· Des acteurs importants : les ordres religieux militaires (Templiers, Hospitaliers) doivent protéger les pèlerins et la Terre sainte par le glaive (entreprise de l’Eglise qui vise à christianiser les comportements militaires). 

b) … aux résultats très inégaux selon les espaces : 

Le XIIIe  siècle marque la fin du processus de croisade de manière paradoxale : cette notion a été théorisée pour justifier la reconquête de Jérusalem et le soutien aux Byzantins et s’achève par la disparition des Etats latins en Terre Sainte et par une profonde rupture entre les Chrétiens d’Orient et d’Occident (prise de Constantinople en 1204). Seule la Reconquista de la péninsule ibérique s’avère être une réussite globale.

Un échec en Terre Sainte :

· Les 4 Etats latins institués à la suite de la première croisade sont des Etats faibles et peu viables du fait de leur faiblesse démographique, de la menace arabo-musulmane. Leur reconquête est essentiellement menée par Saladin qui inflige une cuisante défaite au roi de Jérusalem à Hattin en 1187, qui ouvre Jérusalem aux musulmans. Les territoires chrétiens se limitent alors à quelques cités sur une frange littorale (Acre, Tyr, Tripoli). 

· 4 croisades ont été accomplies au XIIIe siècle : toutes ont été mises en œuvre pour préserver ce qu’il reste de ces territoires mais toutes ont abouti à des échecs ou à des résultats immédiatement remis en question par le manque de moyens humains.

· La 6e croisade (1228-1229) fut commandée, après de multiples tergiversations, par l’empereur Frédéric II, alors excommunié, qui, par un traité avec le sultan d’Égypte Al-Kamil, obtint la cession de Jérusalem. Ce traité est considéré comme honteux pour les chrétiens.

· La 7e croisade (1248-1254), commandée par Saint Louis, dirigée contre l’Égypte dont le sultan était redevenu maître de Jérusalem (1244), se solda par un échec (défaite de Mansourah et capture du roi). 

· La 8e croisade (1270) fut également commandée par Saint Louis, qui mourut de la peste devant Tunis.

· Les dernières forteresses chrétiennes tombent aux mains des musulmans à la fin du XIIIe siècle : Tripoli en 1289, Acre et Tyr en 1291.

Une rupture définitive avec les Byzantins :

· Des historiens ont daté de 1054 la rupture entre l’Empire byzantin et la chrétienté occidentale, à la suite du schisme. Toutefois l’historien américain Runcimann considère que c’est la prise de Constantinople par les croisés en 1204 qui marque la rupture définitive.

· La 4e croisade (1202-1204), organisée par le pape Innocent III, fut détournée de son but (l’Égypte) par les Vénitiens, afin de prendre et de piller Constantinople en 1204. Cette conquête se traduit par la création des États latins de Grèce : Empire latin, principauté de Morée, empire maritime et colonial de Venise (2/5e de l’empire byzantin).

· Cet épisode marque un moment d’apogée économique pour Venise en Méditerranée Orientale mais aussi pour d’autres villes italiennes comme Pise et Gênes qui profitent de privilèges commerciaux importants (réduction des taxes de douanes, comptoirs…)

· Ces Etats latins de Grèce sont de courte durée : dès 1261, l’empereur Michel VIII Paléologue reconquiert Constantinople mais d’autres possessions franques perdurent encore au XIVe siècle.

La réussite de la Reconquista en Occident

· Le XIIIe siècle voit la réduction de l’Al-Andalus à une portion congrue de la péninsule ibérique (Grenade) à la suite de la victoire de Las Navas de Tolosa en 1212, remportée par les croisés qui ouvre aux chrétiens le Guadalquivir. 

· Le roi d’Aragon Jacques Ier s’empare des Baléares en 1229 et de Valence en 1238 tandis que Ferdinand III, qui a réuni la Castille et le Léon de Cordoue, reprend Cordoue en  1236 et Séville en 1248. 

· La Reconquista militaire s’accompagne d’une idéologie qui la justifie comme une guerre juste contre l’infidèle. 

Bilan sur les croisades comme manifestation de l’expansion de l’Occident chrétien : 

· Les chrétiens ont toujours exporté leur organisation socio-politique, le système féodal et seigneurial mais ont pu aussi tirer bénéfice d’échanges culturels et commerciaux.

· Les croisades doivent être analysées en parallèle avec une croisade intérieure, visant à renforcer la prégnance du christianisme voire à combattre et éliminer les éléments considérés hérétiques (Croisade des Albigeois qui s’achève en 1229, bûchers à Montségur en 1243)

· L’échec des croisades a été une condition favorable à l’unité de l’Occident chrétien mais au lieu de favoriser l’union des Etats dans un but commun, elles ont aiguisé les rivalités.

· La croisade n’est pas à l’origine de l’essor commercial mais elle l’a renforcé ou en tout cas elle a emprunté les mêmes routes que celles du commerce en Méditerranée.

· On peut aussi considérer l’expansion germanique vers l’Est comme une forme de croisade même si à la différence des précédentes on peut la caractériser davantage comme un processus de colonisation.

c) Colonisation et évangélisation de l’Europe orientale 

Dès le XIIe siècle, on voit se mettre en œuvre un processus d’expansion germanique à l’Est au détriment des peuples slaves et des principautés d’Europe orientale, le Drang Nach Osten. 

· Cette germanisation est un exutoire au dynamisme démographique allemand et se traduit par une colonisation rurale sur ce front pionnier : des colons sont invités à défricher des espaces boisés et à s’y installer en échange de leurs libertés soit données par l’empereur soit par les princes locaux. 

· Par ailleurs, cette colonisation aboutit à la diffusion du système seigneurial et des pratiques féodales dans l’Est de l’Europe, au profit de l’aristocratie terrienne, mais aussi à une évangélisation forcée des populations slaves non-chrétiennes.

· Les acteurs majeurs de ce Drang Nach Osten sont les chevaliers teutoniques créés en 1224 (Ordre de Sainte-Marie-des-Teutoniques).

· Au milieu du XIIIe siècle la Silésie, la Poméranie jusqu’à la Vistule sont conquises mais le fonds slave n’est pas éliminé. En 1284 ils achèvent la conquête de la Prusse.

· Ils constituent d’ailleurs en 1309 un Etat théocratique dont la capitale est Marienbourg.

· Toutefois la progression teutonique à l’Est est bloquée par les Russes en 1242 (Alexandre Nevski) 

Conclusion : Les dynamismes issus du féodalisme (essor démographique, agricole, commercial, affirmation des chevaliers) se manifestent dans les marges de l’Occident chrétien à travers les processus d’expansion territoriale qui participent à diffuser et à ancrer localement les cadres politiques, économiques et sociaux, et en particulier le système féodal (fondé sur la seigneurie). Toutefois ce dynamisme s’exprime aussi dans un double phénomène simultané et complémentaire : l’essor commercial et l’essor urbain dont le XIIIe siècle voit un apogée.

L’EXPANSION D’UN OCCIDENT CHRETIEN AU XIIIe SIECLE





L’exemple des croisades : manifestation d’un double processus d’expansion territoriale et d’uniformisation de l’Occident chrétien











